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NOTIGE

SLR

le champignon qui produit la déformation des pruneaux.

Par le professeur J.-B. Schnetzler.

Pendant les années dont le printemps est humide, on

aperçoit souvent sur le prunier domestique (Prunus
domestica) une singulière déformation du fruit. Au lieu de

présenter sa forme ovoïde, le pruneau s'allonge cn forme
de gousse, se recourbe, la surface devient rugueuse et se

couvre d'une poussière blanchâtre. Le mésocarpe, au lieu
de devenir charnu, garde une consistance coriace, la

graine et le noyau ne se forment pas et le fruit ainsi
déformé finit par se sécher et devenir brun.

Cette année, la maladie dont nous venons de parler
s'est montrée comme une véritable épidémie. On a vu des

pruniers sur lesquels pas un seul fruit ne présentait la
forme normale. De Bary (Morphologie der Pilze) a trouvé
la cause de la déformation des pruneaux dans un
champignon de la division des Ascornycetes (Exo usais pruni)
Après la fécondation, des filaments de mycelium envahissent

le tissu cellulaire de l'ovaire de la fleur de prunier.
Ce mycelium est formé par des cellules ramifiées, divisées

par des cloisons transversales; elles se rapprochent de

l'épiderme, sous lequel elles forment un tissu continu;
enfin, elles produisent de grosses cellules cylindriques au
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sommet arrondi qui se développent sur les cellules du

mycelium qui ont percé l'épiderme et la cuticule. Chacune
de ces cellules forme une sorte d'outre (ascus) dont le

contenu se différencie en six ou huit jeunes cellules

reproductrices ou spores qui composent la matière pulvérulente

recouvrant le pruneau monstrueux.

Après avoir constaté ce printemps les faits que je viens

d'énumérer, j'ai découvert un champignon du même genre
sur des feuilles de pêcher. Ces feuilles étaient complètement

déformées, boursouflées et colorées en jaune,
rouge, etc.; elles se couvraient ensuite d'une matière
farineuse. Le parenchyme de la feuille était complètement
envahi par le mycelium du champignon. Les asci formaient

sur l'épiderme une couche presque continue. Leur forme
diffère de celle des asci de l'Exoascus pruni; sur les feuilles
de pêcher, elles sont en forme de coupe qui se détache par
la base. On a observé une espèce analogue sur les feuilles
de poirier (Exoascus bullata). Lorsque les spores sorties
de leur réceptacle germent à l'air, on en voit sortir un
filament de mycelium, tandis que dans l'eau elles se

reproduisent par bourgeonnements semblables aux cellules
de la levure et de la lie. Il suffit, pour observer ce fait,
de plonger dans l'eau pendant quelques heures des feuilles

de pêcher à surface farineuse. L'eau devient blanchâtre
et on peut observer facilement au microscope le

bourgeonnement des spores.
Les horticulteurs expliquent les maladies dont je viens

de parler par l'humidité et les pluies froides du printemps.
L'influence de la pluie est réelle, mais à mon avis elle ne
fait que favoriser le développement du champignon parasite,

et ce qui me confirme dans cette manière de voir,
c'est que des jeunes feuilles d'abord parfaitement nor-
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males, et à l'abri de la pluie, se sont déformées dès que
les spores des feuilles malades, farineuses, ont été

transportées sur elles.

Du reste, les déformations de l'ovaire du seigle ergoté,
des enveloppes florales du maïs, de toute la plante de

l'euphorbe vulgaire, etc., sont produites sans aucun doute

par des champignons. Dans les pruneaux et les feuilles de

pêcher, nous voyons le mycelium du parasite se

développer avec une telle vigueur et abondance qu'il modifie

profondément l'accroissement du tissu normal de l'organe
dans lequel il se trouve.

Au point de vue pratique, il importe d'éloigner des

arbres les fruits ou feuilles sur lesquels on aperçoit le

parasite et de préserver les arbres plantés en espalier
autant que possible de la pluie pendant la floraison et le

développement des feuilles.

Note additionnelle. L'eau dans laquelle plongent les

feuilles de pêcher malades, attaquées par l'Exoascus,
devient complètement trouble et blanchâtre. Elle subit

au bout de deux jours une fermentation putride et elle

fourmille alors de bactéries en forme de baguettes qui
nagent vivement et qui ont remplacé les cellules

bourgeonnantes des spores de l'Exoascus du pêcher.
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